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Dans les terrains de bruyère ou sa-
blonneux, la dentition s'use beaucoup
plus vite ; les bestiaux élevés dans ces
sortes de pacages ne sont pas; encore
vieux, qu'ils ont déjà les dents cour.
tes.

Dans les .pturagas abon lants; les
dents se conservent mieux, mais la sé-
cheresse et le.dépéri-sement de leur
ivoire ont toujours lieu vers les Ages
désignés plus hat.

Des cornes.

Chéz tous les individus de l'espèce
bovine, lorsqu'ils ont atteint l'âge de
trois ans, la corne forme un bourrelet
à sa base ; ce bourrelet se nomme an-
neau .t chaque année voit naitre à la
même place un anneau qui chasse le
précedeî.t.

Ce moyen offre quelques difficultés
quand les animaux sont vieux, car
alors, les anneaux. sq confondent sou-
vent.

lie Iamélioration de la race bovine et
du choix des bonnes laitières.

Toutes les races solt susceptibles de
s'ainéliorer par elles-mòmes et l'oi peut
réaliser partout une prompte régénéra
timn par l'allimice do beaux taureaux
re producteurs avec des vaches de pre-
mier ordre quelles que soient leur race
et leur classe. Il importe donc de bien
veiller auxaceouplements. Il ne faut
pas accoupler au hasard un taureau
d'une classe avec une vache de nime
classe peut-être, mais d'un ordre ditfé-
rent et ne réunissant 1 as toujours les
qualités désiraibles.

L'amélioration s'opère aussi par le
croisement ; miais alors il faut agir
avec .beaucoup de discernement.

Quand on veut croiser des animaux
de races locales avec d'autres de race
étrangère il faut le. et avant tout que
l'une et l'autre r-éunissent toutes les
qualités essentielles d'deusson et de

- forme; 2o. que sous ce double rapport
les sujets aveu lesquels on veut croiser
soient supérieurs à ceux de la race
locale et qu'ils aient autant que possi-
ble la robe do la couletrla mieux esti-
mée dans le pays où se f it le croise-
mont.

En agissant ainsi, on r V1 certain de
voir la race de ses anin x s'amélio-
rer. Mais si l'on croise une race es-
sentiellement laitière avec une qui ne
l'est pas, ou si l'on accouple les vaches
do bonnes qualités avec des taureaux

de qualités inférieures, on éprouvera
des déceptions sans nom bre ; on i'ob-
tiendra que des produits bétnrds.

Le croisement est un de ces princi-

pes dont on n'abuse jamais impuné
ment ; s'il est bien appliqué, il prod uit
de bons résultats ; mais si on le maet en
pratique sans connaissance de cause,
on risque fort souvent de détruire les
bonnes qtialités de la race qu'on se
flatte l'améliorer Pt de remplacer des
défauts par d'autres plu4 graves en-
Core.

Pour opérer le croisement, oni va
chercher la plupart du temps des ani-
maux à l'étranger. Cette translation
a des inconvénients qui ne seraient pas
sans g-avité s'ils n'étaient prévus A
l'avance et conjurés par des soins appro-
priés.

Quand donc on se trouve dans la
nécessité d'introduire une race étran-
gère à la contése pour améliorer colle
dt pays, il faudra, pour assurer- I'ccli-
mnation, bien étudier la manière dont
étaient traités ces animaux dans leur
pays natal et les soins dont ils étaient
l'objet; autrement les individus imapor-
tés ne peuvent mainten:r leur tille,i
leur embonpoint : ils végòtent,décrois-
sont au lieu de profiter et donnent
par conséquent un rendement mini-
me.

S'agit il'le faire un choix de vaches
ou de taureaux, il fiat écarter les in
dividus dont l'écusson est petit, de
(brmo irrégulière et recouvert de poils
rudes et hérissés; ces caractères déno-
tent infailliblement u animal d'ordre
infér-ieur-.

Observations sur les substances al-
inentaires pi-opres à la nourri

ture des vaches l.i-
tières.

Les substances frailies sont préfer--
bles aux aliients secs.

Le fuin qui provient des lieux maré-
cageux où croissent des jones fournlit
une nourriture acide qui a une
mauvaise influence sur le lait et le sup-.
prime. - La plupart des pailles et le
trop gros foin ne sont pas favorables à
la production du lait. La paille de blé
est écliauflante et fait tarir le lait
celle d'avoine l'est moins ; la paille (le
seigle est rafraichissanitc et par consé-
quet la prétérable.

Comme toutes les substance:i rafrai-
clissantes' la paille de seigle maintient
et augmente le produit lactifère, mais

les vaches ont besoir. de s'y faire at-
tendu qu'elles donnent la preflrenice
aux deux autres pailles ; elles finissent
cependant par la bien manger.

On pourrait donner la paille entière
mais On et obtiendra sans compdraison
beaucoup plus d'efLIt, si un la distri-
bue colpéo ou hachée.

Le foin le-plus fia et des meilleurs
sols, la seconde co'po.aurtout, le re-
gain, airsi que les racines, betteraveQ,
pommes de terre, carottes, topinam-

bours. le menu son de farine sont des
substances très-rafraichissantes et nu-
tritives qui l'emportent sur les autres
et foriment un régime sain et favorable.
Les racines cuites donnent une plus
grande aboidance de lait que les raci-
nes crues.

La drèclhe qui vient dds résidus de
brasserie pousse a l'abondance du lait ;
mais il ne fautpas trop en donner aux
vaches, car elles deviennent phthisi-
ques.

La proportion des aliments s'établit
sur celle de la taille et du poids'Ues
animaux.

Pour maintenir dans toute sa force
le lait d'une vache nouvellemont vélée
il ne 'aut ni varier ni intervenir un
seul jour ses habitudes et l'ordre dans
lequel on lui distribue sa ration journa-
lière.

Le quatrième ou cinquième mois de
la gestation, on diminuera "leur i-ation,
parcequ'à cette époque le lait est moins
abondant et que le rendement n'estplus
en rapport avec le coùt des frais. Tou-
tefois, il faudra quinze jours ou trois
semaines avant la mise bas leur donner
la ration habituelle coime si elles
étuient laitières.Les vaches uourrieset
soignées de la sorte maintiendront lenr
lait ut en donneront un tiers de plus
par jour que celles soumises à un tout
autro récime.

De l'élèc des reaux.
L'élève des animaux de l'espèce bo-

vine comprend trois périodes 1n. le
temps pendant lequel le veau demeure
dans le soin de sa mère; 2o. celui pen-
dant lequel il tette ; 30. celui qui s'é-
coule depuis le sevrage jusqu'à l'àige
adulte.

Prenière période-Naissan -e.
La vache iorte ordinairement son

veau durant neuf mois et quelques
jours Pendant ca temps on Le petit
iiiluer .ur le pi o.luit que par les soins
donnösà la nòre.


